des Princes ¢, Juiller 1723. 9
yots de mauvai(c humeur. ~ Ils nc plirent digerer
quwon efic repondn gayement a un Prélar quiavoit
dit nombre de De profundis , a lintention d'ug
ami quil croyoit mort.

De profundis, femble appeller ln mort .

E? reciter dans In [forme ordinaire,

Avant le tems ce Rfeanme mortuaire ,

C’eft reveiller , comme on dit , chat qui dort.
Ni qu'on eut fair dire & la mort perfonifiée.

Happons toujours celui-ci par avance ,

1l eft Porti de fes De profundis.

Ce fur donc en parrie a caufe de cette Epitre &
de la gonvelle Eve, qui ne déroge pourtant niaa
bcl dpm, ni aux bonncs maeurs, que Mr. Etien-
nc , aimant mieux fe pafler de permiffion ,
vendir la premicre Edition faite en France {ous
les aparences d'une impreflion d'Hollande ,comme
ke ttre le porte.

La quatriéme eft dans les deux Editions. Elle
me donne occafion de vous faire remarquer en
quoi confifte le grand talent du Pere du Cercear.
Creft, Monficur, quil n'ef} j jamais plus charmant
que quand il traite des fu}nrs qui d’eux-mémes
ne fourniroient ricn aun génie médiocre. La ma-
ticre (e multiplie & s'embellic fous fa plume, &
le plus maigre fujet devient fecond lors quil s'avi-
{e de le wraiter, Ilavoit promis des Versaun ani,
& ne lui avoit pas envoyé.  Un génie borné fc
feroit a peine raifonmablement excufé en Profe.
Nowe Auteur franchit le pas, 11 avoué quil a
manqué de parole, & lavou€ d'unc maniere fi
agréable, quon feroit fiché quil n’clit pas cu ce
prércxre d’écrire ceute Epitre. Remarquez.ces traits,
je vous pric.

Fen ai promis, le fafr eft tour conflan:,

DPe le nier, je ferois grand feruprile



